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La biodiversité d’Aouste-sur-Sye : articles de juin 2026 (sorties 
naturalistes de la fête de la nature). 
fatonjm@gmail.com 
 
Dans le cadre de son Atlas de la Biodiversité Communale (ABC), la commune a engagé depuis 
2024 un important travail d’inventaire de la faune, de la flore et des habitats naturels afin de 
mieux connaître et protéger son patrimoine vivant. Cinq sorties de découverte ont été 
proposées dans la commune et ont réuni 65 participants. Les thèmes abordés étaient variés : 
la biodiversité urbaine, les papillons de nuit, le comptage des chauves-souris, les papillons de 
jour et les orchidées, ainsi que les arbres remarquables de la forêt communale d’Aouste. 
 

Les papillons et orchidées des prairies sèches et garrigue 
Malgré la forte chaleur du samedi après-midi, les participants ont pu observer des papillons 
et des orchidées caractéristiques du Serre des Marnes, un site emblématique des landes et 
des prairies sèches. Un couple de circaètes Jean-le-Blanc, rapaces spécialisés dans la chasse 
aux reptiles, a également offert un beau moment d’observation. 
 
Les prairies sèches et les garrigues calcaires d’Aouste-sur-Sye constituent des milieux parmi 
les plus riches de la commune pour les insectes pollinisateurs et les orchidées sauvages. Dans 
le cadre de l’Atlas de la Biodiversité Communale (ABC), une sortie spécifique a d’ailleurs été 
consacrée aux « papillons et orchidées », soulignant l’intérêt de ces habitats remarquables. 

Les prairies sèches et garrigues : 

• Abritent une flore spécialisée adaptée à la sécheresse ;  
• Hébergent une forte diversité de pollinisateurs ;  
• Constituent des réservoirs de biodiversité dans la vallée de la Drôme ;  
• Servent de corridors écologiques entre les falaises, les coteaux et les plaines alluviales.  

La Zygène cendrée malgré son appartenance aux « papillons nocturnes », elle est surtout 
active le jour. Son habitat est pelouses sèches, garrigues, coteaux ensoleillés et prairies riches 
en fleurs. Les chenilles se nourrissent principalement de plantes de la famille des Fabacées, 
en particulier des espèces du genre Hippocrepis, comme l'hippocrépide à toupet. En France, 
la Zygène cendrée n'est généralement pas considérée comme menacée à l'échelle nationale, 
mais, comme beaucoup d'insectes, elle peut être affectée localement par la disparition des 
prairies fleuries et l'intensification des pratiques agricoles. 
 
Le Damier de la succise est un papillon de jour remarquable, reconnaissable à son motif en 
damier orange, brun et crème. C'est une espèce protégée dans plusieurs pays européens en 
raison du déclin de ses habitats. Dans la Drôme sa plante hôte est la Céphalaire blanche. La 
Céphalaire blanche est particulièrement appréciée des naturalistes, car elle constitue souvent 
un véritable « restaurant » pour les pollinisateurs en plein été, lorsque de nombreuses autres 
plantes ont terminé leur floraison. 
 
La fermeture des milieux par les broussailles, l’abandon du pâturage, l’urbanisation ou les 
tontes trop précoces peuvent faire disparaître orchidées et papillons. Les actions de l’ABC 
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d’Aouste-sur-Sye visent justement à mieux connaître ces espèces afin d'orienter leur 
protection. 

Les Papillons de nuit du quartier de Bois Vieux et Jury 
Pour l’observation des papillons de nuit, deux draps blancs et des lampes LED UV ont permis 
d’attirer de nombreuses espèces jusque-là non recensées sur la commune. Antoine Albisson, 
chargé d’étude à la LPO, les a présentées aux participants avec une pédagogie 
particulièrement appréciée. 
 
Dans les quartiers de Bois Vieux et de Jury à Aouste-sur-Sye, les papillons de nuit (ou 
hétérocères) constituent une part importante mais encore peu connue de la biodiversité 
locale. Les inventaires menés dans le cadre de l’Atlas de la Biodiversité Communale (ABC) 
s'intéressent notamment à ces insectes nocturnes, et une soirée d'observation leur a été 
consacrée lors de la Fête de la Nature 2026. 

Les espèces courantes de la vallée de la Drôme susceptibles d'être rencontrées comprennent 
: 

• Le Grand paon de nuit (Saturnia pyri), plus grand papillon d'Europe ; sa présence est 
régulièrement signalée dans le sud-est de la France ;  

• Le Sphinx du liseron (Agrius convolvuli) ;  
• Le Moro-sphinx (Macroglossum stellatarum), actif surtout au crépuscule ;  
• Les Écailles (Arctiinae) ;  
• Diverses Noctuelles (Noctuidae), très nombreuses dans les jardins et prairies ;  
• Les Phalènes (Geometridae), souvent attirées par les éclairages. 

Avant cette prospection nocturne, seules 20 espèces d’hétérocères étaient recensées sur le 
territoire communal d’Aouste-sur-Sye, alors qu’environ 5 000 espèces sont connues à 
l’échelle nationale. Ce constat met en évidence un déficit de connaissance important et 
souligne la nécessité de poursuivre les inventaires naturalistes afin de mieux caractériser la 
diversité lépidoptérologique locale. 

Les arbres de la forêt communale d’Aouste (forêt ancienne de chênes 
et de hêtres) 
La petite randonnée consacrée à la forêt communale d’Aouste, qui s’étend sur 113 hectares, 
a sans doute constitué le point d’orgue de cette Fête de la nature 2026. Chargée d’histoire, 
cette forêt représente le principal site naturel de la commune. Longtemps intégrée au 
domaine royal de la forêt de Saoû, elle a été vendue à la commune d’Aouste par Maurice 
Burus en 1953 afin de préserver la ressource en eau potable de toute la moitié sud du 
territoire. Très ancienne, elle abrite aujourd’hui de beaux peuplements de chênes et de 
hêtres. 
 
Elle constitue un massif forestier ancien, resté boisé de façon continue pendant des siècles, 
ce qui lui confère un intérêt écologique et patrimonial remarquable. Une partie est incluse 
dans le réseau Natura 2000 du massif de Saoû. 
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Hêtre commun 

Le hêtre est l'arbre emblématique de la forêt communale. Grâce à l'exposition nord et à 
l'humidité conservée par les falaises, il forme une véritable hêtraie sur des pentes où cette 
essence est parfois inattendue dans le sud de la Drôme. Certains individus présentent des 
troncs élancés de grande taille.  

Chêne pubescent 

Sur les secteurs plus ensoleillés et les sols calcaires, le chêne pubescent domine. C'est l'espèce 
typique des coteaux secs de la vallée de la Drôme. Ses feuilles légèrement duveteuses lui 
permettent de mieux résister à la sécheresse. 

Ces arbres sont les « gardiens » de la mémoire écologique de la forêt. Leur présence explique 
le thème de la sortie naturaliste « Nos ancêtres les arbres », organisée à Aouste-sur-Sye en 
2026. 

L'un des intérêts majeurs de cette forêt est son caractère relativement naturel. Aucune coupe 
importante n'y a été réalisée depuis plusieurs décennies et le couvert forestier est resté 
continu. Cette ancienneté favorise : 

• Les arbres âgés ;  
• Les cavités naturelles ;  
• Le bois mort ;  
• Les mousses, lichens et champignons forestiers ;  
• Les oiseaux cavernicoles et rapaces. 

 

Le comptage des chauves-souris des rives de la Sye 
Le comptage des chauves-souris le long de la Sye a rencontré le plus grand succès. Les 
membres de la LPO ont utilisé des filets pour les capturer, les identifier, les peser et 
déterminer leur stade de reproduction sur la commune. Cette opération, qui exige de solides 
compétences scientifiques, était dirigée par Thomas Deana, chargé d’étude. 
 
Dans le cadre de l’Atlas de la Biodiversité Communale (ABC) d’Aouste-sur-Sye, les chauves-
souris font partie des groupes étudiés lors des inventaires participatifs. Une sortie nocturne 
consacrée à leur observation a été organisée au printemps 2025, puis renouvelée lors de la 
Fête de la Nature 2026. Les données recueillies contribuent à mieux connaître les espèces 
présentes sur la commune. 

Le ruisseau de la Sye constitue un corridor écologique particulièrement favorable aux chauves-
souris : 

• Présence permanente d'eau ;  
• Abondance d'insectes aquatiques ;  
• Ripisylve (arbres des berges) servant de repères de déplacement ;  
• Proximité de jardins, haies et vieux bâtiments pouvant abriter des gîtes.  



 

 4 

Les chauves-souris utilisent souvent les cours d'eau comme véritables « autoroutes nocturnes 
» pour se déplacer entre leurs zones de repos et leurs secteurs de chasse. 

Parmi les 20 espèces susceptibles d'être détectées autour d'Aouste-sur-Sye figurent : 

• Pipistrelle commune  
• Pipistrelle de Kuhl  
• Murin de Daubenton, spécialiste des milieux aquatiques ;  
• Petit rhinolophe ;  
• Oreillard gris ;  
• Sérotine commune.  

La région Auvergne–Rhône-Alpes présente une importante richesse chiroptérologique, ce qui 
laisse supposer la présence potentielle de plusieurs espèces sur le territoire communal 
d’Aouste-sur-Sye, notamment à proximité des milieux aquatiques et des continuités arborées. 
Les opérations de comptage sont généralement réalisées peu après le coucher du soleil et se 
concentrent sur les deux à trois premières heures de la nuit, période correspondant au pic 
d’activité de nombreuses espèces insectivores. 
 
Les chauves-souris constituent de bons indicateurs de la qualité écologique des milieux, car 
leur présence dépend à la fois de la disponibilité en insectes, de la présence d’arbres matures, 
de cavités ou de bâtiments favorables aux gîtes, ainsi que de la continuité des corridors de 
déplacement. À ce titre, les rives de la Sye représentent un secteur particulièrement pertinent 
pour l’étude de la biodiversité nocturne à Aouste-sur-Sye.  

La biodiversité des rues du village d’Aouste-sur-Sye 
Jeanne Bénichou a présenté les plantes qui parviennent à s’installer et à se reproduire sur les 
vieux murs ainsi que dans les interstices entre goudron et béton. Cette découverte originale a 
aussi suscité l’intérêt de nombreux habitants du centre-bourg croisés au fil du parcours. 
 
La biodiversité des rues d’Aouste-sur-Sye est souvent discrète, mais elle est bien présente. Le 
programme ABC de la commune vise justement à mieux connaître cette biodiversité « 
ordinaire », essentielle à la qualité de vie et à l’équilibre des écosystèmes locaux. 

Même dans les rues et les espaces urbanisés, de nombreuses espèces trouvent leur place : 

• Des plantes sauvages poussent dans les fissures des trottoirs, au pied des murs et entre 
les pavés.  

• Des insectes pollinisateurs (abeilles sauvages, bourdons, papillons) utilisent ces 
plantes comme source de nourriture.  

• Des oiseaux communs comme les moineaux, mésanges, hirondelles ou martinets 
profitent des bâtiments et des arbres du village.  

• Certaines espèces adaptées aux milieux urbains contribuent à la pollinisation et à 
l’équilibre écologique local. 

Conclusion 

À travers ces différentes sorties naturalistes organisées dans le cadre de l'Atlas de la 
Biodiversité Communale, Aouste-sur-Sye a démontré la richesse exceptionnelle de son 
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patrimoine naturel, qu'il s'agisse des prairies sèches, de la forêt communale, des rives de la 
Sye ou même des rues du village. Chaque milieu abrite une biodiversité spécifique, souvent 
discrète, mais essentielle au bon fonctionnement des écosystèmes. 

Ces inventaires participatifs permettent non seulement d'améliorer les connaissances 
scientifiques sur la faune, la flore et les habitats de la commune, mais aussi de sensibiliser les 
habitants à la préservation de leur environnement. La forte participation du public lors de la 
Fête de la Nature 2026 montre l'intérêt croissant des Aoustois pour la découverte et la 
protection de leur patrimoine vivant. 

L'Atlas de la Biodiversité Communale constitue ainsi un outil précieux pour orienter les futures 
actions de gestion, de préservation et de restauration des milieux naturels. En mieux 
connaissant la biodiversité locale, la commune se donne les moyens de la protéger 
durablement, afin de transmettre aux générations futures un territoire toujours aussi riche, 
vivant et accueillant. 

 


